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ra*eat avoir d'adreé raieool <ia.teur 
existence que de hitter contre le» abus 
et en faveur de» intérêt» généraux du 
I»J», ils doivent d’abord étudier la 
situation, trouver, le mil et travailler à 
I» guérison.

Quant à l'existence du mal, il n'y a 
Jju* de doute, puisque beaucoup 
Trent; car il eat possible d’avoir le char­
bon à meilleur marché. Dans ce cas, 
non» devons chercher à obtenir le rérul- 
tet, que le publie accueillerait avec au­
tant de satisfaction que de reooonaie-

Dieons d’abord que le 
peut en rester là au sujet 
sur le charboo. Le comité chargé de 
faire cette enquête a eu la preuve évi­
dente de son existence. Il est de s>u 
devoir maintenant de la faire dispa­
raître. Il le faut et il le peut.

Maintenant comment le peut-il ? Il » 
bien dea moyens à sa disposition, à peine 
d’imiter le gouvernement des Etat«- 
Unia, lorsqu’il a fait manquer une spé­
culation sur l’or.

Dour faire monter les valeurs, des 
courtiers américains achevaient d’acca­
parer tout l'or des Etats-Unis. Cette 
tactique eût produit une hausse qui 
aurait préjudicié au public, 
aurait Bénéficié aux spéculais

Le gouvernement des Etats-Unis s'est 
de suite mis à l'oeuvre pour empêcher le 
succès de cette spéculation qui aurait 
pu causer des désastres financiers. Pour 
empêcher la rareté de l'or, le gouverne­
ment améritaio à fait sortir du très© 
tout l’or qu’il y avait. La spéculation à 
manqué et le gouvernement américain a 
évité une catastrophe.

Devant une question d’intérêt public 
de cette importance, le gouvernement 
peut intervenir et i-auver le public d’un 
grand danger. Il lui faut combattre les j 
combine*.

Si pour arriver à la solution de cotte 
importante question il fallait l’interven­
tion directe du gouvernement, il ne de­
vait pas hésiter à intervenir.

Nous suggérerions deux moyens au 
gouvernement d’intervenir dans cette 
question. Il serait de son devoir de 
travailler à faire vendre le charbon à 
bon marché, parce que c’est un article 
dont on ne peut se passer. Par 
pie, le gouvernement pourrait imposer 
un taux spécial aux chemins de fer et 
eux bateaux pour le transport 
bon ; car plus le taux du fret est élevé, 
p'us le charbon se vend cher. Le gou­
vernement devrait user des moyens à sa 
disposition pour amener les compagnies 
de transport à nous livrer le ebaruon à 
bon marché. Pour cela il lui faudrait 
fixer le taux. Moins le coût de trans­
port serait élevé, moite le chai bon ee 
vendrait cher

Et si, malgré oela, les combine* réus­
sissaient à faire mentor quand même le 
prix du charbon, il ne resterait d'autres 
ressources eu gouvernement que d’éta­
blir des dépôg de charbon où le public 
pourrait s'approvisionner. Il faudrait 
taire comme le gouvernement des Etats- 
Unis sur la question de l’or.

Les dépôts de ohsrboo du gouverne­
ment feraient baisser le prix du char­
bon dea combine* ou bien ou pourrait 
s’en passer.

C’est là

l’otics de Passage,
. Poêles de Salles à Dîner,

Poêles de Magasin en grande variété,
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.
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EPICERIES EN GENERAL
Cal» de* rare Ceroberleed et Clare see.

Constamment en magasin lee épiceries, 
tliée et cafés de toutes sortes a des prix rai­
sonnables. Venant d'ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le soute gné compte sur 
1 encouragement du p blic.

M. J. GORMAN, L.L.B.,
(Successeur de L. A. Olivier;
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J. TkAVEkS LEWIS, Solliciteur de la Ban­
que Union.
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Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
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Ingénieurs et roseurs d'epparede t 
fage, de tuyaux en fer en plomb et 
en cuivre.

ChantepUur- en cuivre, Valves, Inspira­
teurs et Bouilloires.

Wrenches, Asb- a ton, Caoutchoi c, net­
toyeurs de tubes nat onal.

Feutre peu recevoir les tuyaux à vapeur
1#B bouilloires.
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re en “ Canada Plate " e
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AVOCATS, SOLLICITEURS
Agent» pour la Cour Supreme et le 1 al louent

Cbuhres Union, 14 m Metcalfe, Ottawa, Ont
F. II. CUBYSLKE

Couvert 
galvanisé».

•ÜTAge» te pour .engins de PlASK corn- 
fciuée à air chaud.
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McLkoo Stewart
d. J. Godfreyune question importante qui 

mérite une sérieuse considération, Eu 
1» sou mot tau 
nous aurons

658, RUE SUSSEX, 668 VALIN A CODEt, nous croyons bien que 
fappui de pabl'o.

La Preste.
fin face de la rue George. Avocats, Solliciteurs, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
vis-à-vis l’tioiei Bussell.AVIS

Bradley * now•5Le pubi c est invité, quand il pas­
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d- se procurer une 
bonne paire de Chaussur-s d’Au» 
lomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici an Jour 
d* l'An, vendre tout le stock qua 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue S issex,

11» K UE RIDEAU OHBSflLKBarWîR. A. Bhaulky. a T. 8.
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COUR

Prêter à 6 p. c. avec privilège de 
su aucun temps.

GUNDRY & POWELLPour le montant ci-dessus-men­
tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n’im­
porte qui 
fortes et 
automne.

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Agknts 1-ouh la Cooa SoPaÊvK *t lks

Üf.i'ARlKMK.MS.une paire ue chaussures 
propres à la marche en Bireaii : 25 rie Sparks, en face de l'flotel RusselOUawa.

CHAS. J. BOTT, Arthur W. G unary. F. C. Powell.AVIS
HOUGHS, KIOD 4 RîlIHERFORDP.8.—Cet offre n'aura de durée que pen­

dant quinze jouis. Je sou88ivn\ donne avis que je r 
responsable d'aucune dette^ » ont au 
mon nom p»r 
j-e le, à da’er

e, Mde Louis Rto- 
jour, 14 juillet 1888. 
LOUIS RIOPKLLK, 

Eardley Township

Avccats, Solliciteurs» Etc.
Agents pour ta Cour Suprême, le Parlement, 

le* Département* Publics, etc.
ARGENT~Â~ PRETER

Bureaux : Scottish OnUrioChambera, Ottawa 
Homptvllle, ^nt.rla 

John Honoras Geo. E.
Alex. C. Ruthkkfobd.

mon épou

CHEAPSIDE CHS. DESJARD NS,
Gant* de K Id pesriDainrs. 
Gant* de Kid prarDamt*. 
Ganta de Kid peur liainre.

Aqrnt D'Assurance bt Courtier

Hotel RUSSELL, Ho 28 me SPARKS
— OTTAWA —

R»prés<* ta la CITIZEN, départent *nt du 
Feu, la X -e et -te» Arc.dents : aussi agent 

pour plusi uni Compagnies Anglaises 
de pienière’classe.

C* pilaux réuni*: $40,000,000

Marchand de Boy ux à ii.cendies et 
toutes ee èc» s >le mwrehandis w en caout­
chouc rom.na. d e* reçoivent une a union 
immédiat».
StiH M. Desjardins donne une attention 

toute spectate aux affaires d'assurance.

F. F. LEMIEUX
Avocat gol icitenr, etc, Agent pour la Cour 

tiupiéme, le Tari ment ci les Départe­
ment* publics.

Bureau : 74J Eue tipaiks, Ottawa.

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid brans, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid fonces, 4 Boutons. 
50 cts,

Gants de Kid noirs, 4 Boutons. 
50 cts.

Les meill* urs Ganta fabriqués pour h 
prix, un Canada.

Dr FISSIAULT
------DENTISTE------

COIN d»« llJr 1*1J. ISlSNtX
------ TTAWA------

Heures de bureau de 9 à 6 heurts.

Mme LETCH, 435 rneW ellington
Agc.ice pour la vente des eu:sete lus 

Star Yatisi el ut m s ge res.
Linge de corps confc:l\iemi sur commande

GEORGE COXGants de Kid à 4 Boutons, ave», 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 de.
Dans toute» les plu» fraîches nuances ;

nouvellement reçus.

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICUBUS ei MKDAILLBUR

M Kl'K METCALFE A CHSTEZ VOTRE PAIN, TARTiS, FAIN DK
VirNss, à la Boulanger.e Union.

D. LKK, p ojrieiaire. Pam « y cent.. 
216—HUB DALHOUSIE—216

OTTaHa, Ontario
Nouveaux tisati Suédois, 4 

Bouton-, qualité smpe- 
rieare, 85 cts»

I E SOUSSIGNÉ a ouveit

MLLÏ COLLINS A.:=
ne «au.-faction à tous. un assortira nt ■ emploi d’article» de mode

à rts bis pi ix, 310 rne W ellington, Oiiawa

un nouveau

Gam* se KM Extra,»Tf».,er"
Chaque paire garantie de première class» 

ou l'aigent t*i venu» ; nous n’avoos pas «le 
maison méra qui nous fournit Un vieux

W». B. BRADLEY,
8»4 i Of Lyon.

JCHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement i ecommandè pour le potage 
des appareils de chauffage.

No 106 Eue LYON, OTTAWA

Wut po-ivex compter -ur ntfu*. 
pour vous jrocurer dea art c es Jane Its 
derniers goûta. LAURENT DUHAMEL
l-e uiulm »« «ut» » *ie«- 
le.r M«wfc. —« >« »!>«>**. mi> « de. m.ill.QrM vian- 

<iet» dn manbé d'Otawa. En groa et en 
•letaii : mo ton, | orc, saucisses, e 

M Duhamel ee fera 
F rauques qu 
leur bien veillant i 

87

A*eortimrnt co
I*ts Gaula O Kid ■ au veaux 

ne Mstsslsus great- 
allie* r*.

c Ci mme 
un devoir 

i voudront
J. STEWART

b en l'honorer de
; faire les Arpent ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audes-us d-* la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue FKLL1N31UN, OtUwa.

IHflei-t
qui ae *eat rlea autre eheue 

que de» eairepo * «.• 
vlrllk» «iurvkaau-

hh«e*r» la 12 -88nage.

A VENDUE. Une propriété conte­
nant 50 uerve s t lee dans le con le de hus- 
e-ll (12 mi le, d Ot*awa>. S’adresser à K. 
Bu ;el, »9 Re-tpath, Olawa.______________

WALKER, (cLEAN & BLANCHIT

CHEAPSIDE A VENDRE. 1,000 corda de bois 
fianc (>-»*c)t de $3 00 à $3 60 la oord-, chez 
it CHABD U*N£1L, eu a riéra dea mage- 

| lOüm.litai rw, Bai aindu Canal.

No. 341 ROE ELGIN, OTTAWA.
(DeraatleRaeell).

W. H. Walker D, L McLean, C.A. BUneh#KUASC MTARiUL;
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les communards, les agitateurs sans 
principes, les partisane des grèves 
injustes et tous ceux qui auraient 
finie par entacher la belle reputa­
tion que s’est acquise la Chevalerie 
du Travail quand elle s’en est tenus 
aux avis et aux ordres'de Powder!y, 
cet homme à la fois si modeste et

L’ANNÈltfÔN ;nE PREND PaSMERCREDI, tlSoTembreitè».
Wtiecleur s’est jeté sur l’annetion 

comme étant le dernier os qui lai 
Testait à ronger sur le terrain de la 
politique fédérale. Il a publié des 
articles criards et a'issi imprudents 
qu'insensés,il ya quelques semaines, 
quand la fameuse Cour de M. Mer­
cier a été réduite à rien par le dé.sa 
veu fédéral qui a été maintenu et 
devant lequel le Premier uationard 
a dû plier.

L'Electeur n’a pas abandonné son 
tic. Il publie de temps à autres des 
documents qnnexionistes. Celui 
qu’il a exhumé, l’autre jour, n’a 
pas eu l’eftet attendu. Ses auteurs 
mêmes luiont donné une non-valeur 
en admettant avec une loyale fran­
chise que le Canada n’était pas en 
1888 dans la position malheureuse 
de 1840.

Après cela de chauds libéraux 
comme le Dr Mallory, candidat à 
Northumberland, MM. Gaoffrioo, 
David, Lareau, et ;., ont désavoué 
Y Electeur.

De pins, le Daily Telegraph, de St. 
Jean, N B., un grand journal libé­
ral—mais plus sérieux et plus im­
portant que la feuille de M Paraud 
—parlant du projet d’invasion du 
Canada publié par le New York 
Herald favorablement accueilli par 
le Globe d’Halifax, organe liberal du 
genre de Y Electeur, publie ce qui

•‘Voilà oe que dit froidement un grand 
journal des Etats-Unis. C’est tout à l'ait 
d'accord avec les déclarations des prin­
cipaux hommes publics à Washington 
qui sont d'opinion quo la république 
doit prendre possession du Canada ‘‘par 
la douceur si c’est possible, par la force 
s’il le faut.”

“Derrière ces conspirateurs, il \j a tes 
traîtres du Canada,du genre du U lobe, 
de Saint Jean, qui regardent l’annexiou 
d'un œil complaisant ut qui ont déjà 
apostasié dans leur cœur.
|î“Ils ont comploté le renversement du

AOTUAXJTÈ3

La coque du vapeur Montreal a été 
trouvée excellente.

gjj'hoo. M. E. Dlake et M. A. T. Lé- 
pine, M.P. pour Montréal-Est,, sont en 
ville.

si puissant, si probe et si énergique.
Les Barry et les autres meneurs 

partis ; les récalcitiants et les dé­
sœuvrés chassés ; les mauvais 
payeurs congédiés et les boudeurs 
mis dans l'alternative de céder ou 
de disparaître, tout cela assure, 
comme le disent avec satisfaction 
les grands journaux des deux conti­
nents, tout cela assure à la Cheva­
lerie un avenir brillant et fertile en 
heureux résultats po ir les classes 
ouvrières qui n’ayant pas le capital 
et le monopole pour se protéger 
doivent recourir l’union. Réunis 
en faisceaux, soumis aux enseigne­
ments de la saine morale et de 
l’équité, les ouvriers seront forts ; 
leur sort s'améliorera de jour en jour 
et nous venons tomber une à une ces 
organisations assassines qui depuis 
si longtemps prennent le travailleur 
pour une bête de somme.

Interrogé hier, le général Middletsn 
% nié la vérité du rapport publié dans 
la United Service Gazette, qu’il avait 
l’intention d’abandonner son poste de 
commandant de la milice du Canada.

La Gazette fait remarquer qu’il n’y 
a pas eu de présentation d’adresse ni 
de retraite aux flambeaux en l’honneur 
do M. Mercier depuis l'élection de 
Montréal-Est. Ce symptôme est alar­
mant et les nationaux devraient y voir.

Depuis lu printemps, le chemin de 
fer du lac St Jean a apporté sur les 
marchés de Québec plus de 18 millions 
«lu pieds de bois. Et si l'on en juge par 
les préparât ils qui te font pour l’hiver, 
ce couimeice vu doubler dans la pre- 
» haine saison.

Il est rumeur que l'hon M. Mercier 
doit charger l’houorab'c M. Laurier de 
représenter la province conjointement 
avec l’hon Langeiier devant la Cour 
Supicme, demain. C'est cela : M.B'ake 
et le Pacifique d'un côté et M. Laurier 
et les piTvinccs de l'autre. Conudiente f
Tragediente ! !

VOILA QUI EST BIEN DIT

I.e journal The Callcolic Weekly 
Hrview, de Toronto, relève en cjs 
termes les erreurs du Freemans 
Journal, de New-York, qui avait 
dit que la majorité de notre popu­
lation est favorable à l'annexion :

“ Vous ne connaisse r absolument 
rien, dit-il, de l’opinion public en 
ce pays, surtout de l’esprit qui 
anime la population canadienne- 
française. Au reste, le» faits rap­
portés à propos de la visite du 
général Boula- ger sont dénués de 
f< ndement. M. Beaugrand, lui 
même, s’est chargé d’abattre le ca­
nard. Parmi tous nos compatriotes 
il n'y en a pas chez qui l’on trouve 
plus de loyauté au Canada et à ses 
institutions, un sentiment national 
plus fort que les Canadiens-Français. 
Nous ne croyons pas qu’il si puisse 
trouver un seul Canadien Français 
d • position et d’infiuence favorable 
à l’annexion. Car ils comprennent 
qu’annexion signifie la destruction 
de notre nationalité, le sacrifice de 
nos traditions et de nos institutions, 
un giave préjudice à la religion. 
E\ en échange de ces maux, que 
nous offre l'annexion ? Iaî mor­
monisme ? le divorce ? une edu­
cation sans Dieu ? les douteux 
avantages du sy lème politique

A tort ou à raison, nous croyons 
avoir au Canada une civilisation 
supérieure à celle de nos voisin*. 
Non pas que nous puissions espérer 
rivaliser avec eux dans la poursuite 
de la richesse ; mais nous estimons 
le désir du bien-être matériel au- 
dest-ous d’autres aspirations plus 
nobles. Nous conservons précieu­
sement les saines notions de mo­
rale ; notre système d’instruction 
fait une juste part à l’instruct on 
religieuse.

Le Freeman's Journal ignore, 
sans doute, qu’eu approuvant l’an­
nexion on se range du côté des enne­
mis de l’Eglise au Canada. M Gold- 
win Smith et le Mail ne se gênent 
pas de dire que l’annexion arrête­
rait sûrement les progrès el détrui­
rait le pouvoir de l'Eglise en ce 
pays. On abolirait noire système 
d’evoles, on répudierait les droits 
garantis à l’Eglise par b s traités, 
on onflsquerait ces Diens dont on 
est jaloux. C’est le plan de ces 
ardeuts partisans de l’auut xiou qui, 
henreust ment, ne représentent ici 
qu'une intime m uorité.”

Aujourd'hui a lieu l'éhction d’uu 
député fédéral dans Northumberland 
Est. Sont canrlidatH: MM Cochrane, 
count r vat, u r, et Malljry, libéral. Tous 
ilt ux out tour-à-tour été élus et dupOi- 
flvdéa de leur niège par lu Cour. A la 
dernière élection, M. Mallory avait eu 
13 voix do majorité. Lo résultat est 
doue douteux.

Au cours d’uu article, la Presse dit 
avec force cl vérité :

Qu'u-t-on vu sous le régime national '{ 
l'rendre l’argent même üu colon 
faire vivre les Charleson, les 
Langilier, les Aofiile Carrier ! Pour 
découvrir de prétendues fraudes au 
montant de quelques dollars, on a jeté 
en pfiture A tous ces parasites plus do 
ÇlIl.UOII.OU de l’argent des colons I"

pouvoir britannique sur ce continent, et 
ils travaillent à répandre dans leur peu­
ple cet sentiments anti-nationaux ; s’ils 
pr< cède par degré et sans bruit, c’est 
uniquement parce qu’ils manquent de 
courage pour se prononcer ouvertement 
en faveur de la conquête et du pillage

‘ Le Canada possède des ennemis dé­
clarés et in.-olcnts de l’autre côté do la 
frontière, mais il eu a aussi sur notre 
propre sol de plus dangereux, parce 
qu'ilfl soûl plus fourbes et plus impa­
tiente do nous livrer.

Tout cela fouette Y Electeur en 
pleine face et vient d’un journal li­
béral sérieux. Il y a une difference 
entre le Globe et Y Electeur : le pre­
mier jouit d’un prestige qui rend 
dangereux sa campagne anexioniste 
tandis que le publi ; u’ac -orde au 
eune valeur aux allures de mata­
more que se donne la feuille de M. 
M. Langeiier.

C’

v J je correspondant de Y Empire à Otta­
wa dit qu’il ct-t question d’élever un 
monument à feu D’Arcy McOee. Bien 
des années se tout écoulées depuis la 
mort tragique do oe grand orateur dans 
uue des rues de la capitale, et l’on pense 
qu’il serait temps de rendre hommuge 
aux talents de cet homme politique 

Peu de temps après l’assassinat, M. 
Dei-barals, maître alors de la propr 
où le crime avait été commis, avait fait 
placer une tablette commémorative sur 

- ■ la façade do l’édifice ; mais ce petit 
monument disparut ensuite avec la mai­
son qui fut détruite par les flammes.

lété

Les témoignages qui se donnent dans 
■ l’enquête des Hoodlcrs de Québec prou­
vent de plus en plus combien est igno-

uègrcs qui l’entourent. La déposition 
de M. Ernest l’aeaud est un chef-d’œu­
vre. Ce u’est ras cette enquête orga­
nisée par le family compact qui dévoi­
lera les faite vrais, mais celle que tôt ou 
tard les honnêtes gens provoqueront. Et

LA CHEVALERIE DU TRAVAIL
grotesque la comédie imaginée 

. Mercier pour taire blanchir les L’assemblée annuelle de l’Exécu­
tif de la Chevalerie du Travail nous 
amène, comme beaucoup de nos 
confrères, à constater la situation 
dans laquelle se trouve cttte im­
mense organisation, cette société- 
mère des différentes unions ouvriè­
res de deux continents sur laquelle 
le pour et le contre ont été déversés 
à si pleines mains durant les der­
niers douze mois

D’abord, la Chevalerie a gagné 
un point bien important à Rome. 
Elle y est reconnue comme non- 
contraire aux enseignements catho 
liques. Elle va continuer à bénéfi­
cier de cette tolérance large et gé­
néreuse que Léon XIII, ce grand 
philanthrope, ne ménage pas aux 
associations que le besoin et l’obli­
gation de protéger le faible et le 
pauvre ont créés et fait vivre.

Hier, le télégraphe transmettait 
au Catholic News, de New-York, le 
texte de la réponse du cardinal 
Siméoni au cardinal Cl bbons sur la 
question de la Chevalerie.

li y est di’ :
11 est de mon devoir d'informer 

Votre Eminence que les derniers i-ensei- 
gnements donnés sur les Chevaliers du 
Travail ont été étudiés avec soin par la 
Sacrée Congrégation et j’ai instruction 
de Lui dire que, d’après ce qu'on sait 
jusqu’ici, l'association des Chevaliers du 
Travail peut être tolérée. La Sacrée 
Congi égal ion exig? d»'s modifications 
aux règlements de i’ordre, pour rendre 
bien clair tout ce qui paraît avoir un 
mauvais sens. Tout ee qui tend au 
socialisme ou au communisme doit être 
corrigé de men-ère à oe que rien d'autre 
chose ne soit affirmé que leMroit donné 
par Dieu à l’homme d’acqué-ir de la 
propriété en n’employant que les moyens 
légitimes et eu resptétant le droit d’au­
trui. La Sacrée Congrégation est heu­
reuse du tèle de la hiérarclvo améri­
caine à empêcher l'introduction dans les 
associations ouvrières de tout ce qui est 
contraire à la morale et à la justice, 
quoique n’étant pas en tout point sem­
blable aux principes de la secte maçon­
nique.”

C’est une bièh notable victoire.
Maintenant, que la Chevalerie ait 

perdu beaucoup de ses membres, 
c’est vrai ; mais c’est ce qui fera sa 
force. Elle s’est débarrassée des 
éléments tapageurs qu’elle renfer.

Une députation de citoyens influents 
de Montréal arrivera eus joimw» à 

dans le but de s’entendreOttawa,
avec l’hon. ministre des Travaux Pu­
blies au 8“jet delà const:uotion d'un 
tunnel sous le Canal Lachine, vis-à-vis 
la l'ointe St. Charles, afin de faciliter 
le passage des piétons qui sont forcé­
ment retardés dans leurs affaires par 
suite du traffic toujours croissant qui se 
fait sur le pont du canal. Les plans 
du tunnel projeté, prêts dep 
gués années, sont dûs à M. 
rent, ingénieur du Caual Lachine.

!

LE CÜAUBON

Dans toutes les villes et dans presque 
tous les villages ou ue chauffe plus main­
tenant. qu’au charboo. Comme le bois 
ee fait de pins en plus rare, le charbon 
est devenu d’un usage général. Un le 
considère comme un arlio e de première 
nécessité.

uis de lon- 
Hc nri Pa-

ê
Le Dr Dufficld, du Détroit, dit lo 

Globe, affirme, comme on le verra par 
oéj échos américaines, que la petite 

vérole sévit dans Ontario sans que l’on 
prenne les précautions convenables pour 

tiou. C’est une 
1 y a très peu do 

nos officiers du

I A piopremetit parler, person­
ne ne peut s’en passer dans les villes.

Lu charbon est aussi nécessaire que 
le pain dans un pays d’un climat aussi 
rigoureux quo le nôtre. On doit atte- 
cuer uüe grande importance à tous les 
articles absolument nécessaires à la vie. 
C’est là une 
oousidérer. 
plus que celle là aux intérêts généraux 
du peuple

Le public s'en occupe et nos gouver­
nants doivent y attacher une grande 
importance. C'en uoe question qui no 
Peut pas rester longtemps sans solution. 
El e peut s'aggraver, mais elle est aussi 
susceptible de s’améliorer. Dans ee cas, 
il importe à ceux à qui sont confiés les 
destinées du pays de pi otéger le publie.

Nous demandons de protéger le 
public, parce que le public est exploité 
au sujet du charbon. Cet article est 
devenu ti ès cher tt, c'est par des mo­
yens inavoués qu'on est arrivé à faire 
monter le prix du chai bon à un prix 
aussi élevé; Lee marchands de char­
bon s'entendent pour faire hausser, les 
prix et c’est le public qui en paie 1rs 
frais et qui en souffre.

A la dern ère session fédérale, on a

i
i

empêcher sa propaga 
fausseté grossière. Il 
cas dans la province et 
service hygiénique sont partout sur lo 
qui-vive. Ils feront bien cependant, do 
préparer et de publier immédiatement 
un rapport complet des précautions 
qu’ils ont prises, énumérant les cas de 
petite vérole qui se sont produits dans 
Ontario, afin d'atténuer les mauvais 
effets

pas réfutées officiellement"

f
question qu'il importe do 
Il n’y en a pas qui touche

qui pourraient résulter des asset, 
du Dr Dufficld, si elles n'étaient

Des troubles sur le chemin do fer de 
Hereford viennent d’éclater de nouveau, 
die une dépêche de Sherbrooke. Envi-

12üvltaliens sont en grève à Paquet- 
ilb, Vaix milles de la frontière amé­

ricaine. ;jèùdi soir, ils ont réussi à 
a’t mparer de deux locomotives dont on 
s’était servi durant la journée, en cou­
pant uoe partie d’un viaduc. Ils deman- 
ueut maintenant Hilaire complet, bien 
qu’ils n’ont travaillé que la moitié du 
tempe voulu. Pendant le mois dernier, 
les mauvais temps et la pluie avaient 
empêché l’exécution des trayant pour 
environ là moitié du mois, et aujour­
d’hui les terrassiers italiens prétendent 
qu’ils doivent êtro payés pour le mois 
entier quand même ; si la compagnie 
ne se reud pas à leurs réclamations, ils 
paraissent bien résolus à employer la 
violence et à s’emparer du stock roulant 
pour s'indemniser.

exposé devant le parement la situation 
qui n’est pas changée 
d'une manière certaine qu'il existait des 
combines et que ces conditions, piéju- 
diciables aux iutéiête publics, avaient 
pour effet de faire augmenter le prix 
du charbon.

Maintenant il est reconnu que le 
mal existe. Alors il faut songer à y 
apporter le remède. Il faut chercher à 
prendre des moyens d’améliorer la situa­
tion.

On a établi

Comme les journaux ne aau-
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